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LA COMTESSE 
DE CHARJVY 

«"—Kwntez bien, ait Gilbert, et vous en-
•sisorez ce qu'il demande. 

— J'écoute. 
— Et que dcman<te-t-Q î 
— Il demande La rue Satat-Honor2.-
•—O»^; c'est là où je demeure. Il sera 

fjsntré chez moi, il m'attend. Pauvre enfant ! 
Andrée secoua ta tête. 
— Non. dit-elle avec une expression vfei-

Trte d inquiétude, non, H n'est pas rentré, 
Don, il n'attend pas. 

— Mais, où est-il, alors î 
— Laissez-moi donc le suïvrt, oti je vais 

Je perdre. 
— Oh ! sniver-ie, suiver-te î s'écria Gilbert, 

(om^renant qu'Andrée devinait cmetau*; mal
heur. 

— Ah 1 dit-elle, je le vois. 
— Bien. 
— Le voilù qui entre dans la rue de Gre-

Belle... le voilà qui entre dans la rue Saint-
Honoré... il traverse, toujours courant, !a 
place du Palais-Royal ; il demande de nou
veau son chemin... de nouveau il s'élance... 
le voilà à ta rue Pàcbenenle voila & ta rue 
«tes Frondeurs... le voilà la rue St-Roch... 
(Arréte-toi, entant, arréte-toi. malheureux 1 
Sébastien ! Sébastien ! ne vois-tu pas oette 
(voiture qui vient par ta rue de la Sourdière ? 
Je la vois, moi, je la vois... les chevaux... 
Ah 1... 

Andrée jeta un ori terr'tble, se dressa tout 
debout, l'angoisse maternelle peinte sur son 

visage, où roulaient à la fois en larges tiauU 
tes la sueur et les larmes. 

— Oh 1 s'écria Gilbert, s'il hn* arrive m a t 
heur, souviens-toi que ce malheur retombera 
sur ta tête I 

— Ah ! fit Andréa respirant, sans écouter. 
sans entendre ce que disait Gilbert; ah! 
Dieu du ciel, soyez loué I... la poitrine du 
cheval l'a heurté et l'a jeté de côté, hors du 
rayon de la roue... Le voila la, tombe, étendu 
sans connaissance, mais il n'est pas mort, 
oh f non. non, il n'est pas mort... Du se
cours I... du secours !... C'est mon entant X... 
C'est mon enfant!... 

Et avec un cri déchirant, Andrée retomba 
presque évanouie elle-même sur son tau. 
teuil. 

Quel que fût te désir de Gilbert d'en savoir 
davantage, il accorda à Andrée, halentante, 
ce repos d'un instant dont elle avait tant be
soin. 

Il craignait qu'en la poussant plus loin, 
une libre se rompit dan? son coeur ou qu'une 
veine éclatât dans son cerveau. 

Mais dès qu'il pensa pouvoir l'interroger 
sans danger : 

— Eh bien ? lui demanda-t-û\ 
— Attendez I attendez ! répondit Andrée : 

il s'est fait un grand cercle autour de lui. 
Oh ! par grâce, laissez-moi passer, laissez-
moi voir ! Cest mon TUs ! Cest mon Sébas
tien !Oh ! mon Dieu ! n'y a-t-il pas parmi 
vous tous un chirurgien ou un médecin ? 

— Oh ! j'y cours I s'écria Gilbert. 
— Attendez ! attendez ! dit Andrée lTairrû-

tant par le bras. Voici te foule qui s'écarte ; 
sans doute c'est celui qu'on appelle, sans 
doute, c'est oehii qu'on attend. Venez, ve
nez ! Monsieur; vous voyez bien qu'il n'est 
pas mort 1 vous voyez bieh-qu'on peut lé sau
ver ! Ah !...-

Et poussant une exclamation qui ressem
blait à un cri d'effoi : 

— Oh 1 s'écrte-Hslte. _ . . . ;. _ „ . . 
— Qu'y a-t-il ? mon Dieu 1 demanda Gil

bert. 
— Je ne veux pas que cet homme touche 

mon enfant I criait Andrée. Ce n'est pas un 
homme, c'est un nain, Cest un gnome, c e s t 
un vampire ! Oh ( hideux ihideux ! 

— Madame ! Madame I murmura Gilbert 
tout en fgrissonnant ;au nom du ciel, ne 
perdez point Sébastien de vue. 

— Oh ! répondit Andrée l'œil fixe, la lèvre 
frémissante, le doigt tendu, voyez tranquille, 
je lé suis, je le suis I 

— Que'n tait-il, cet homme? 
— Il l'emporte, il remonte la rue de te 

Sourdière. il entre à gauche dans l'impasse 
St-Hyacinthe ; il s'approche d'une porte bas
se restée entr'ouverte. il te pousse, il s s 
courbe, il descend un escalier et le couche 
sur une table où il y a une plume, de l'en
cre, des papiers manuscrits et imprimés ; 
il lui ôte son habit, il relève sa mandie et 
hii serre te bras avec des bandes que lui ap
porte une femme sale et hideuse comme lui ; 
il ouvre une trousse, il en tire une lancette, 
il va le saigner. Oh I je ne veux pas voir 
cete, je ne veux pas voir le sang de mon 
fi ls! 

— Eh bien I remontez, dit Gilbert, et comp
tez les marches de l'escalier. 

— J'ai compté : il y en a onze. 
— Examinez avec soin la porte, et dites-

moi si vous y voyez quelque chose de remar
quable. 

— Oui, an petit jour carré, terme par an 
barreau en croix. » 

— Cest bien ; voilà tout ce qu'il m« tant. 
— Courez, vourez 1 et voua le retrouverez! 

où j'ai dit. 
— Voutez-vous vous réveiller tout de suite 

-et vous souvenir? voulez-vous ne vous ré
veiller que demain matin et avoir tout ou
bl ié? 

— Révenlea-mol tout « suite et que ie 
me souvienne. 

Gilbert passa, en suivant leur courbe,, ses 
deux pouces sur tes sourcils d'Andrée, lui 
souffla sur le Iront et prononça ces seuls 
mots-. 

— RéveiBeivvouo ! 
Aussitôt les yeux de la jeune femme s'ani

mèrent, ses membres s'assouplirent ; elle re
garda Gilbert presque sans terreur, et con
tinuant, éveillée, les recommandations de 
son sommeil : 

— Oh ! courez, courez, dit-elle, et tirez-le 
des mains de cet homme qui me fait peur. 

XIV 

L'homme de' la place Louis XV 

Gilbert n'avait pas besoin d'être encouragé 
dans ses recherches ; il s'élança hors de la 
chambre, et comme il eût été trop long de 
reprendre le chemin par lequel il était venu, 
il courut droit à te porte de la rue Coq-Hé
ron, l'ouvrit sans le secours du concierge, 
la tira derrière lui et s e trouva sur le pavé 
du roi. 

Il -avait parfaitement retenu l'itinéraire 
tracé par Andrée et s'étenca sur les traces 
de Sébastien. 

Comme l'enfant. 9 trouva te place du Pa
lais-Royal et longea la rue Saint-Honoré, de
venue déserte, car 3 était près d'une heure 
du matin; arrivé au coin de te rue de te 
Sourdière, il appuya à droite, puis à eau-
che, et se trouva dans l'impasse Saint-Hya
cinthe. 

Là commence de* sa part une inspection 
plus approfondie des localités. 

Dans te troisième porte à droite, il recon
nut à son ouverture carrée, fermée en croix 
par un bearreau, la porte désignée par An-
Urée. 

La désignation était si positive qu'il n'y 
avait point à se tromper ; il frappa. 

Personne ne répondit, n trappe, une secon
de fois. 

Alors, a lut sembla entendre ranu>pr la 
long de l'escalier et s'approcher de lui un 
pas craintif et soupçonneux. 

• heurta une troisième fols. 
— Qui frappe ? demanda une voix de fem

me. 
— Ouvrez! répondit Gilbert, et ne crai-

gnea rien : je suis te père de reniant blessé 
que vous avez recueilli. 

— Ouvre, Albertine, dit unB autre voix, 
c'est le docteur Gilbert. 

— Mon père I mon père 1 cria une troisiè
me voix, dans laquelle Gilbert reconnut celle 
de Sébastien. 

Gilbert respira. 
La porte s'ouvrit, Gilbert, en balbutiant 

un remerciement, s s précipita par les de
grés. 

Arrivé' au bas du dernier, il se trouva 
dans une espèce de cave éclairée par une 
lampe posée sur cette table chargée de pa
piers et de manuscrits nu'Andrée avait vus. 

Dans l'ombre, et couché sur une espèce 
de grabat .Gilbert aperçut son fils, oui l'ao-
peteit, les bras tendus. Si puissante que fut 
la força de Gilbert sur lui-même, l'am/vir pa-
pernel l'emporta sur Je décorum philosophi
que, et il s'élança vers l'enfant, qu'il tressa 
contre son coeur, tout en ayant soin de ne 
pas froisser son bras saignant ni sa poitrine 
endolorie. 

Puis; lorsque dans un long baiser pater
nel, lorsque par ce doux murmure de deux 
bouches qui se cherchent Ils se furent tout 
dit sans prononcer une parole, Gilbert se 
retourna vers son hôte, qu'il avait à peine 
entrevu. 

n se tenait debout, les Jambes écartées, 
une main appuyée sur la table, l'autre sur 
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sa hanche : ériairtf par la lumière de la teaai 
pe, dont H avait enlevé l'abat-jour rjoaa 
mieux jouir de la scène qui s e passait soae 
ses yeux : _ , 

— Regarde, Albertine. dit-il, et remercié 
avec moi te hasard qui m'a permis de veo4 
dre servtce à un de mes frères. 

Au moment où le chirurgien prononçai» 
ces paroles, quelque peu emphatiques. G3W 
bert se retournait, comme nous l'avons dit*' 
et jetait un premier regard sur l'être infoo» 
me qu'il avait devant les yeux. 

C'était quelque chose de jaune et de vertu 
avec des yeux gris qui lui sortaient de M 
tête, un de ces paysans poursuivis par laj 
colère de Latone, et qui, en train d'acconw 
plir leur métamorphose, ne sont déjà plus! 
hommes, mais pas encore crapauds. 

Gilbert frissonna malgré lui : il mi sem
bla comme dans un rêve hideux, comme M 
travers un voile de sang, avoir déjà vu cet 
homme. , 

n se rapprocha de Sébastien et te pressa) 
plus tendrement encore contre lui. 

Cependant Gilbert triompha de ce premîetf 
mouvement, et allant à l'homme étrange 
qu'Andrée avait vu dans son sommeil ma» 
gnétique et qui l'avait si fort épouvantée : . 

— Monsieur, dit-il, recevez tous les remew 
cléments d'un père à qui vous.avez conservé1 ' 
son fils. Us sont sincères et partent du ton* 
du cœur. 

— Monsieur, répondit IS chirurgien, 
n'ai fait que te devoir qui m'était à la 
inspiré par mon cœur et recommandé 
la science ..le suis homme et, comme 
Térence. rien de ce qui est humain ne m'e 
ôtranger îd'ailleurs, j'ai le cœur tendre 
je ne puis souffrir un insecte, et par cons 
quent à plus forte rcieon mon semblante». 

rA navre). Alexandre DUkUSk. 
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TOUX. RHUMATISMES. MAUX DE GORGE, 
TORTICOLIS, LUMBAGOS, POINTS DE COTE 

des drogue* et ne laissant ascuns trace de son euraRt? 
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Psjfcroe. -» 

Etude de M- Chartes BOÎTEU 
avorte, ras d'Angleterre. M, 
feUlto 

DIVORCE 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 
t&actaion du ** mars i997 

^ u » iasemeot rendu par dé-
fcm far te première «"àambre 
du Tribunal civil de Lille, le 
S2 novembre 1907. enregistre et 
Signifié, 

B. APPERT '. 

Sue M. Paul-EUerme-loseph 
IAY, demeurant à Wambre-

otiiea. a été divorcé dTc-vec Mme 
HéVase-Hortensia BOURGEOIS, 
Mss domicile ni résidence con
nus en France. 

Que le jugement a été rendu 
sa profit de M. LEMAV, pour 
••quel M- amrles BOTTEL oc
cupait dans l'instance. 

La présente insertion est faite 
Booformément. à l'art. 247 S 3 
0a Code civil, en vertu d'une 
ordonnance de hL le Président 
du Trwunal Civil de Lille, en 
«tete du 7 janvier 1906, enregis
trée. 

four extrait r 
Signé) Chartes BOtTEL 

63504 

Etude M- FêKx VANDEWALLE, 
docteur en droit, pvoue, suc
cesseur de V BLTTEAU. H, 
boulevard de la Liberté. LOle. 

Divorce 
«SSISTANCE JUWC1AIBE 

TUcivlon du ï» septembre iW6 

' 13\m jugement rendu par ôè-
)mt par le Tribunal rtvtt de 
première instance de Lille, le 
» novembre m,7, rnregiatrs, 

il appert : 
Que le divorce a été prononcé 

AU profit de M. Cbarles-Emma-
auei FREVAUX, livreur de ca-
Sfcs, demeurant. A Lille, rue de 
de la Justice, *. ayant pour 
»Toué M" VANDEWALLE. 

A rencontre de Mme Mêlante 
HOUVENAGEL. épouse du de
mandeur, demeurant à LlUc 
I, rue de la Justice, d-devant et 
actuellement sans domicile ni 
réBidence connu?. 

Pour extrait publié en exécu-
Bon d*tme ordonnance du Tri
bunal CivU de Lille du s jan
vier 1906. 

Posr txtTOil r 
Signé : F. VANDEWALLE. 

AVIS DIVERS 

Ce du Gaz de Roub-ix 

ÉCLA1MGE ET CHlUFFftfil 

Appareils de tons styles et de 
«MM pns pour I éclairage e s 
0A2 st « rELBLTRiU l t ' 

A KIDftE D'OCCASION 

COFFRE-FORT FUHET 
EN TRES BON ETAT 

. e?adresser Boulevard Monte-
psUo, 155. à LILLE. 5148-6 

PERIODIQUES 

^ B • B O G I E S 

•Pharmacies 

L A R O P H 
CONTRE TOUS RETARDS PATHOtOGIQUES 

«AttOt» OOUL0URa«£s 

fefttem 
Cépof GënërTr/ 

RETARDS 
^ fiuecfePsràtiiïf: 

ires. ssspeosK 

Appareils pour la CUISINE e* le 
JrUuFFAOCaei apperWœen*» 
Hècasods. Cnlslislsn sa lento 
ni «moulé, loyers en «ou» genre» 
M s a s H «ose, pour s&tcos 
* salle» a manger, ^éensnds « 
ïam pour esMnsts de louetto «t 

MIS BO OUI», M. ROVBATX 

Madame E S T H E R 
CAKTOMANaENNE 

S Rus dss Primeur», LILLE 
AVX PRIMEURS 

derrière tes Halles Centrales 
5138-6 

FORGE VIRILE J s ' S ^ l 
tout a«e. Comprimés 10 £r. Suc
cès, garanti. Ecrire DE SVERTO 
Fg Montmartre, 13, PARIS. — 
Renseignements gratuite de 3 
a 6 heures. 

SERVANTE-
CUISINIÈRE 

eât demandée dans maison 
bourgeoise. Service facile. Bon» 
gages — S'adresser 103, rue de 
Lannoy. Routais. 

PETIT EMPLOYÉ 
MSJBOO 

travail fseite de bureau et taire 
un peu tas coursas, no leuoe 
nomme de 13 ans, tseo élevé, 
possédant très belle écriture et 
désirant apprendre a travailler. 

Ecrire su bureau du tournai 
aux lettres P.R-. SB todlquant 
ce que Koo a fan fseerulcJ eîott 
loo a éte 6 récote, «te > » M 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
Fi iMS AatoBitiqies 

(•ACHIMES rARLAMTES 
OstRNlBRE CREATION 

•BBBB* éâMasMast P M I | OOBWpfTftljfti 

- Fernand MAHIEU 

$ Â c T u 7 u I » * r>*t«fâ«ttT 
•Nusr—J «êtes» uosnoisSlT— 

MARGARINE 
4», EOE VOUB6B0*, » 

BQBSsW 

m 
Guérison de M. PRADOlf 

«!!«>.( de tuierculose fmlmmmre 
PAR C E L I X I R DTJPEYROTTX . — - , 

M. Ho«or*-Fr*d*rie PRADON. chef d'in>titation, qo« r s p r é M t a 
la nholarravare ei-coaire. « « e » M i n u n n (Drame) en «8SJ <* 
ttfite S T V d u M i r e h é . « MUatofl-JS^aç) - I l vint à ma çoM»ltaJ 

Uaa en Juillet 190? Je lui trouvai 
une lésion tuberculeuse du * dej 
rr* occupant la moitié tuperiears 

— ^ droit, lltoaaaait et era4 chait depuis quinze ans. Il t e l 
rnait de pointa doulourenx d 
le tnoras, de maux de tête et < 

— La ffuÂiaea aW M. Pfaéca 

trea grande faiia;ue; il avait 1 , v 
de dix Mvrea : il digérait mai, s?a 
rait taaa d'appétit et tran«pir 
a bandamment. Je lui 
mon traitement à base 
OUFETROOX, et. le iS nor« 

tr DC-rEYROUX, 
», Struare de Meaaine. 3, Parta^ 

il a I 

M»,uni a» amaafcalieii. Cen» faériawi D-«jt ar» une «aoraO»» ; «n ceaiata aal 
aailHCT* im ~ta.~. rtrutm i w M V fwén par rSlillr Paaasiwn. 

• la> a-iiMHw i n m i i i «aa la 1 I ini I •• * * , ekoaaa aaaia, ta rraaaav 
UO-etu «iattaaaa, «ak * » u ea •> aaa taa laadiriaa aa errant aaa la aairear. M 
aaraarltra a «aana aakale aa aa «graaar lai-fneiae, j'aaaai» ara»» at àaeco, aaS 

ASTHME 
Oppression, Bronchite -

SOULAGEMENT IMMEDIAT * GU.ERISON CERTAINE PAR' 

ta Poudre et les Cigarettes Escouflaire 
L i r a o u P r o a p e c i u » In A K r t t a H o M JeTéctfemie. 

CH. ESCOUFLAIRE, Agent Général, # IAISIEUX (tttO 
E N V O I E G R A T I S ET F R A N C O • 

Une boîte & essai avec Certificats de Gnérisons 
S e trouva dans toutes l a s Pharmacies 4 s Pranes 

VIVE les PLANTES 
Tes art le cri 3es twmbreur clients 90 ts 

connue àXJ MEDECIN D HJBBBES, 'ont M 
taire est M. .: 2HILLB T-SVJN, 94. ras Gambette. Ulto. 

Contre RHUMES et BRONCHITES, preoes des Ptantes 
ANTICATABRFMJK Acb. UEVIN. 
Prix dn trsJterrjent \ree 'nttruct-. i 1,28; pas roeto CSO. 

Seul (tépOt : AD MEDECIN 
GambetU, \ tel 
lOTjrs, eoatre MaiKtAt rjo 

sa? riaarwvu-.a « , ^ t KMJ K^̂ jaw * , » - • 
EDSCIN rrHERBES, M, ras lasosv 
— STpédlttoos «jadetiora tow tes 

oo ttaDbres poste. ill-é) 

MALADIES I\T1MES. 4V4RIES 
OU Boertt RAPTOtaSENT 

te* tchaufleo»e»ts, Bnnilsnwi 
tontes les otaiad.es «as Votas 
orsH l-hccame st la letDBM par IXsMaT» a » 

CAPSULES VERTES du DrBenders 
Ancteo Msjoc ose trao>so lotnnlslwo iggiufti» 

SYPBUata. — La rnétbaats da Ooeteor B A N D M S 
soérit te SypMite «a Vérole et tontes •«>• m «tiatea 
3o te, pana aa rouanérant te aana. 

PPÎT I saca •*"• 9mnn' to a?5S=:? 55* 
ÔT11 A. V Elixtr m u N U n t i t «a savon, t* ssMoa ï te. 

rar^aaiU., natta, te fratto aaa Mata « o s luaratea 
l a Ooetoac BaWOBRa, ene« non srirrelpsnz éApoaV E. 14CLaCRCO *f, Onatmae*. L U t e . - » . g » 
RETH, ta. rasdo O>etnto-dr>*or, Rpohelx. — VA» 
N E U F V I X J L P , à Tooreoans, — BLAXaCKAIÏflT. a 
Wlptti^os. - BU8llONijrT 0OMgl- r aAWN-BÔO. 
Lâfi. A Valeoetennoa. — HUANT, à Manhanar- — 
W & O D J à H S e n a m T - OOSSUtAUX, h ^ankr«t|aa. 
~ SIX. a Artrjeooervav - PINARÈL S Lee*. — 
OODIÎ^ s H é s i l n - U é t a r a v - G H i œ s o g , k U a a -
Dr BKftvrtJlTC. rna Lalaratta, A Oalata. — MAB& » 
MnrracrrjD i » l 

Tout le monde sai t 1711© la meil-» 
eure d e s Emuls ions e s t : 

b CRÈME NORVÉGIENNE 
A L ' H U I L E D E F O I E D E M O R U E P U R E 

Souveraine contre l e s Bronch i t e s 

PRIX ; 5 fr. le litre; 3 fr. I l 1 tz litre ->H\K&8M 
1 * m âss PRODUITS ANIOS, 242. RUE NATIONALE 

*ÊÊp**~ asa| 

kÀlHÎ-

GUÉRISON RADICALE-
6t rapide des Éconlements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
suas maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, l e Cop"*"' e t 
les Injections. O'uiw pureté absolue. 
R e - n è d e l e p l u s efficace e t l e p lu» arvrf. 

ABSOLUMENT INOrf*EN*tF. ^ ^ 
•sx^-^tltteoatrtfaçons et d*s produit* tlmlwrm. 
«__ Exisar dan» tontes laa Pharmacies _ _ _ e 
flS&î*»,vi. SantalBlioe r^paréparM.N**oo«t«t,rtr—, 

16, m e Vfrrtennq, Paris. 

PIANOS 4IIT0M4TI0I1KS 
Pabriqos Française - 46.ru9 desFabrirants.Rorôaï* 

Lea p l u s b e a u x , l e * m e i l l e u r s , 1«* rnalna e h e r s 
JSMA.VDSZ LE CATAUKMJ.. uHt-0 

tta.aau 
aarm^'-a a caaâaa «afladl 
laaiii i è . aaa f r a s * ém 

rnui. * «• d 
rappUl, l à S n V A Ojtmïmm a arériaat aaaaaat aau a. aaat. 

2 tr. 50 a 
_ .jrUaàl* ELimii 

Otufyroum*— RtlnucrtoM E'.imir anlibacillairt d* eontnfa 
*» nnrtant pa* mon nom sur ïetiquec* tl ma tignaiurt r— 
OWuie r«cowsrant le bouenon. 

Grands FHarmueit NowoeU», a*, rat ds IteCinna. ULUL> 

Pharmacie F. Gerreth 
45, l i t di Cb.ait-.t-Ftr, ROUUIX(23sm ajfPatfs) 

Sa taeommancle oen seulement pour sca arts 
qui sont vraiment tes plus réduits de ta léntea» 
mais également pour la première qualité fia 
ses médtcavaeots et reatéeuUon scrupoK^tne dea 
orrroonancea rnédtcatea. 

La Ptau'njacBB P. GERRtTTll. est seule dépo
sitaire pour Roubalx, Taareotog et tes eoriren* 
des spécialités tes plrra erSeacrs eeotre : ««fnma 
— rjppressloas — toax — bruorblles — ruam da 
qurge — pituite — mauvaises digestions — vices 
da sang — névralgies — nnémio — paies aom-
leurs — Bueurs blanches — r^rnsflpatlen - r 
morrhoWes — qonlte — liramstrsaie — »ee s s -
Iftalre - amnmfourle - «labéfe — maladies net> 
venseo — rantedles des voles oïlaslies et n 
dfes de ta peau. — r m x TRES REDUITS. 

Cet laines nbai maalea roi roula B 
la réputation de vendra ban marché ; il est factte 
da utiuipaier que nos prly sont pins réduits et 
IOS medlcamcnls grtn^'teuis. 

Tous las ouvrière, pour les accidenta du 
travail, ont le droit absolu d'aller chez i» 
oharmocten de leur choun. Il y a un grand 
avantage pour eux et leur famille à 
s'o/iresser Pharmac ie F . GERRETH, 
1 5 , rue du Chemin de Fer , ROUBAIX. 
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